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Melanges Religieux.
EONTRIL L, 9 lNVIER SIl.

SOUVENIR DE RETRAITE.

DrMANciHE, 3 JAvîmn.-Monseigneur PEv.çcz DE NANcy, qui
n'est étraner à aucun gmrue le mision, s'est transporté, à la pri-
:joni commune duit District; et là, suivant le désir général des détenus, Sa
Grandeur a célébré le saint sacrifice de la messe, Du milieu des prisonniers
catholiq1ues, g1i1e leurs girdieins avaient bien voulu réunir dans un appartement
convenable. Le vénrable Evque a vraiment porté la consolation dans ces
ames alfaissées par le umalheur, et la parole évangélique qui promet et qui
donne la craie li/>erté des enfans de fDic, dans le sein même de la captivité,
à ceux qui se sanctifient par le repentir, a dû laisser dans Ces cSurs un sou-
venir salutaire.

On sait quIle depuis la construction de la prison neuve, les infortunés qui y
sont détenus n'y demrent pus dl moin s privés de tout secours religieux:
tous les dmanhles, lun iétre y dit la messe et y prêche ; d'ailleurs le chari-
table Evêrque de lonMotrénd ne manque pas d'aller visiter fréquemment cette
portion infortuiéntne de ses Dioeesains et de leur oWrir les consolations qui ac-
compaginernt partout son saint ministère.

Le dimanche precedent l'EVcque de Nnney evait bien voulu encourager
de sa présenîce et édifier par ses paroles la conlrégation des Irlandais catho-
liques qui suivent également les exercices dune retraite, dans l'ancienne E-
glise des Rlcollets. Alonseigneur adrersa les paroles les mieux appropriées
et les plus flatteuses à ce peuple exemplairement dévoué à sa foi, et qui a
subi toutes les épreuves quiurnie nation pui.se jamais endurer pour sa religion.

Cartes, leur disait-ilsi vos pères, si vous-mémes avez montré tant de cons-
" tance et de fermeté dans les teumpîs de persécution et <le malheurs ; combien

mieux, s'il est possible, votis édifierez PEglise, vous soutiendrez. vos pas-
teurs à une époque de paix et le tranquilieé religieuse i aujourd'hui que
sous 'ágide d'un gouvernement meilleur, vous commencez à gqUter les
avantges di repus et d'une légitime émancipation." Or parler d'attache-

ment à son clergé et de f'ólité dans la loi atu brave peuple d'Erin, c'était
évidennument fCire vibrer la corde la plus sentimentale dans tous les cSurs.
Aussi les ëmotions frnt-elles bien sensibles et les élans de lapprobation
vivement exprimés. On nirnit dit avoir comme touché la détente qui de-
vait produire la plus forte explosion. Cette scène religieuse dut être un doux
moment de jouissance pour le révérend M\Ir. Phelan dont les travaux infati-
gables et le zèle éclairé sont grandement appréciés dans cette ville, et même
dans le diocèse, 8"



CONSÉCRATION A LA SAINTE VIERGE.
LUNDI, 4 JANviER, est destiné à la cérémonie de la consécration à lo

Sainte Vierge. L'orateur prépare son auditoire à cette intéressante cérémo-
nie par un discours dans lequel il rélève admirablement les grandeurs de Ma-
rie, son amour pour les hommes, et par conséquent l'amour que les hommes
doiv2nt avoir pour elle. Il lait voir que -Marie est le plus beau chef-d'Suvre,
la plus excellente créature sortie des mains de Dieu:m. >;Li ent excepter les plus
hautes intelgneescélestcs: il prouve qtil ei devait être ain:.i, puisque
Mfarie é'ait destiinée à devenir la miiere dit redempteur dui monde et par une
conséquence toute naturelle. qu'elle a dû étre exenptee de la tache du pé-
chè or:g'inel ; et que, quoique PEglise n'ait pas décidé ce point comme article
de foi, on ne pouvait cependant, sans tilire injure et à Jlsus-Christ et à ïMa-
rie, supposer que celle qui devait écraser la téte dul serpent, eut été, un seul
instant, esclave du péché, et que le démon eut. pu dire, même une fois, elià
est à moi. Il compare ensuite Marie avec la première femme,........cette
Eve appallée mère des vivans, niais qui réellement et par sa désobéissance,
n 'a engendré qu'un peuple de morts ; tandis que Marie par son obeissance
et sa fidélité est devenue excellemment l'Eve de la nouvelle loi, la mére des
chrétiens. " Aussi, a dit Porateur, Dieu tic travaille pas comme les hommes;
" ses uvres sont ineffables et magnifiques. S il veut se construire un ta-
" oernacle, il le sanctifie par les grâces,les vertus, les prodiges. Or, tel est le

sanctuaire virginal qu'il s'est réservé dans la puersonne de Marie. Delà dé-
" coulent et la prédestination de cette Viee et sa conception immaculée et
" sa naissa'nce toute glorieuse et sa triomphale Assomption. en un mot, les

g grâces, les gloires, les privilèges qui d'evaient iaturell'ient accompagner la
" maternité divine. C'est pour cela que -Marie a et ses prophtes et ses
" figures, comme Jésus a eu les siens. Là le prophtéte entend une grande

voix qui vient du trône imnortel et qui dit : voici le tabernacle de Dieu
" avec les hommes; le Très-Haut l'a sanctifié: Ailleurs le prophéte voit
" briller une grande lumière sur le peuple qui marchait dans les ténèbres:
" c'est Marie, l'étoile de Jacob qui luit sur Jsiaël; Ailleurs le prophète dit:
" Ecoutez, maison de Juda ; soit que vous creusic= dans les prof-ndes aby-
4 mes de la terre, soit que vous vous élevicz ou plus haut des cieux, vcus ne
c verrez rien de semblable à l'étonnant miracle que je vais vous découvrir:
cl Une Vierge concevra et enfantera un fils qui s'appellera Emmanuel, c'est-
91 d-dire, Dieu avec nous! "

A la suite de cette citation des prophéles, Porateur nous montre Marie
venge au monde pour le bonheur de Punîivers ; il la montre, dès Pàge de
quatre ans,(suivant une pieuse tradition,) se consacrantà Dieu dans le temple,
et se vouant à une virginité perpétuelle ; renonçant par cet acte d'une vertu
inconnue jusqu'alors, au glorieux espoir de donner naissance au Messie at-
tendu et ouvrant une carrière dans laquelle devait marcher plus tard une
multitude de personnes qui à soit exemple, embrasseraient la vie angélique
de ja virginité.

Mais lorsque les momens,fixés dans les decrêts éternels,pour la rédemption
-du genre humain sont arrivés, c'est alors que parait avec plus d'éclat que
jamais la grandcur de Marie. Ici, l'orateur rappelle cette glorieuse ambassade



envoyée du ciel vers Marie pour lui annoncer les desseins de 'Dieu, il moitro
l'archanga Gabriel dans l'attitude d'un respect profond pour cette vierge plus
pure que l'archange même qui lui parle........L'envoyé céleste la salue et lui
annonce le choix que Dieu a fait d'elle pour être la mère du Sauveur du
monde ....... farie su trouble à la. vue (le cet ange, elle hésite........elle va se
décider à renoncer à la glorieuse qualité de mère de Dieu, parce qu'elle a
promis de demeurer toujours vierge........Quomodofiel is/ud? Il faut que
l'ange la rassure et lui promette, de la -part dc Dieu, que laccomplissement
de ce mystère,hien loin dc porter atteinte à sa virginité, ie fera qu'en relever
l'éclat, Ci lui disant que tout cela sera l'Suvre (le Pl'sprit Saint: -Spritu«s
Sandusr superveniet ix te. Puis, il attend de cette inconparable vierge une
réponse l'oùI dépend le sort du genre humain ; la rédemption du inonde est
en qu2lqua sorte, attachée à la détermination que va prendre Marie....... Elle
le donn2 enfin ce consentement que tout l'univers attend avec anxiété........
elle prononce ces paroles aussi mémorables par leur humilité que fécondes
par leur puissance: Je suis la servante du Seigneur; qu'il me soit fait
selon votre parole ! A ce monm:nt, le ciel et la terre tressaillent; et dès lorn
M irie, arche mystérieuse, porte, enlermé dans son seir,celui qui est l'a.ttente
de toutes les nations, le salut d'Israël ! .......

A cas n3ts, le prédicateur s'arrète comme troublé et confondu " malheur
à m ,i !' s'écrie-t-il avec le pieux St. Berna.ud, ce dévot serviteur de Marie-:

Malheur à mn ii ! non pas de ce que je me suis tu, mais parce que j'ai osé
parler de vous, ô incomparable iMaric ! Qui suhlira jamais à dire vos lou-
angts ?.......Ne cherchons plus comment louer -Marie: elle est MÈRE DE

4 D t ! ce nom dit tout, c- nom, vaut plus que toutes les grandeurs, que les
dignités, que tous les privilèges1 Oui, MARIE DE LAQUEiLE EST NÉ

< JÉsus! Voilà son triomphe!" Alors il demande pardon à cette auguste
mère d'avoir obscurci sa gloire. en voulant la publier; -il se réjouit pourtant
d'être,lui et tout autre,irsutlisant pour célébrer cette reine, pour bénir et ra-
conter ses grandeurs.

Li prédicateur termine ce panétgyrique en rappelant à ses auditeurs que
celle qui est si grande, si élevée,. si divine ; qui a été autant exaltée, en de-
venant mère (lui Verbe, que le Verbe éternel s'est humilié en devenant hom-
me; que celle enfin qui est MŽRE de Dieu est aussi Mère du Chrétien.-
C'est Jésus qui, sur le calvaire, nous a donné un si précieux héritage ; c'est
Marie, aut pied de la croix, qui uous a acceptés pour ses enfans! Alors elle
nous aima, jusqu'à livrer son fils unique à la mort pour nous sauver ; et, cou-
verts du sang de son fils, elle nous adopta pour ses enfans! ...... Puis l'orateur
sa répan-len louangs, en tranports ; il invite le Ciel à se joindre à la terre
pour honorer notre mère. I- Nous les enfans de Marie ! Quel bonheur?-
" Agis saints, Marie eýt votre reine, niais elle est notre mère ; chattez-la
" pour nous ; redites dans vos hvmnîes immortels: Gloire à Marie au plus

haut des cieux ! ....... Patriaches joyeux d'espérance, vous soupiriez i ar-
demment après le rédempteur des nations vous possédez maintenant celle

" qui nous l'a donné : célébrez à jamais le nom de notre reine, mais aussi
a célébrez à jamais le nom de notre mère ........ Prophètes inspirés, quand
." vous annonciez Jésus au monde, vous lui annonciez aussi Marie: aujour-



"d'hui que tout est consommé, ne les séparez plus dans vos éleges ; procla-
r iez éternellement vatre reine, mais aussi éternellement proclamez notre

" mère ........ Apûtres remplis de zèle, qui, dans votre symboloa proclamiez
" notre mère, souvenez-vous que sur la terre vous vous plaisiez à eitour-r
" d'honneurs cette mère de votre divin miiaitre : maintenant encore, rendez-
" lui loninnga conmîne à notre reine ; soyez son dige snnt et son auguste

cortège ! ....... Martyrs brûlants de charité, Maric est aussi votre reine, car
" elle a beaucoup soutW'rt: montrez à Phiroïni di calvaire les Ilessures que
" vous avez reçues pur amour pour son tibs, chantez son snerifice récomupen-
" se par tant de gloire et par-là célébrez aussi notre mère ! ...... Vierges in-

nocentes à qui il a été donné de suivre. cil tout lieu, 1'ngîleai sans tache,
" Marie est votre reine à vous surtout ; t.ites entendre vos voix si pures, pour
" exalter cette Vierge par excellence, dont loiiir,' mlaterne,1e a éii votre re-
" fuge, et de même s'orifiez noire nimère !t.......o tous, Bienheureux de la
" cité sainte, chanrtez Marie, reine des Cieux et redites à Jamiais qu'elle est
" notre Ahère !

Ce fut à la suite de ces chaleureuses élévrations de l'orateur,ue l'orchestre
entonna un de ces heaux enutitques que la piete a comîposîs pour les fêtes de
Marie. Puis, tout-à-coup brilla, au-dessus des 1eux de l'autel. In statue toute
illumuinée de la Vierge, notre mère ! Une Auré..le de u'oire ceignait ra tête,
douze étoiles formaient son diadétu. Le ptuple inîconîtinent s'unit à ce
triomphe d:: la Rhine Inunnortelle ; des llainbeaux. par milliers, remplissent
toutes les parties de cette immense encine. et h ienutôt n jouit ci: me de la
clarté des cieux. C'est alors qiue l'oraiteir lhit un nouvel appel a la piûîi du
peuple ; et c'est alors aussi que ce peuple si dévot -à harie la pr. ciame .ir
de Dieu et protectrice des hommles. A ce m1ueent. crmume à époque mé-
morable du conlle d'Ephse où la maternité de Mri*e fut i :iukn nellem:ent
définie, tous les curs,retenus que-que temp:s nii silenee dilatùcrent LicntCt à
l'envie et éclatûrent enî tranuports d'allI rese. enproii teantins t'ian tir, en
cris de reconiuaîs:anice de toutes parts répétés : V ivi: Mm -in- ?tn er DiEu !
VivE MARti rOUR TOU.loUi: A JÉSUs ET A :ImE.A INIl\lE ET A J£sUS
ET A EUx POUR TOUJOUnS !

Assurément c'est là tui nutiveau et Lien soleninel triemphe que la ReFgicn
doit enrégistrer; c'est une irre neuel!e et Lien I rillantîe r( ndue . Mï1arie.
Il est bien constinnt que la dévotion invers la trè'-"reu'e Vielge ctt vre
dévotion tout-à-fait c:tholique et éliiinmmutent populaire ; dans ce pays
surtout Marie a partout us autels prtiut le i pie (le nir tuux
serviteurs; mais il semble qu'en cette circontiinne !a ville de Ncr.niaI cn a
fourni un témoignage plus trlatant qpe jamnais. et t' culte de cette amale
patronne a pris pariai nous un developpinett eii quir;ie smie s îineme
Ce n'est donc pas en va:in ue noire Cité inppelle l'i//-.Mie

MARDI, 5 JANvE.--l a a bient.t guntre semaîincs que la rtriate pu-
bliqne est commencée à Neuntréal et Palîh!ience, le concours, FCmTpresec-
ment pour ces saints exercices vn. pour niw i dire. toujcurs eru iurani tant est
forte la grâce de Dieu, tat est puiissaite la parole Evangûlique? Que l'cn
n'appelle que les persoines di1 sexe, comme ce rut le cas. jeudi, on voit éga-
lement une foule compacte et toute dûvouée aux Suvres du salut; sur le



champ on propose une société pieuse, lassociation des dames pour la
PnstRváni.cC ; aussitût la propositilon est accueillie, la société formée,
misa en opération. L.: lendemain, que Pon iinvite que les hommes : la
réunion est aussi nombreuse, lnu.lituirJ aussi recueilli, la boune volonté aussi
marq1 ué. Oa prêchýe la sobriéte, on veut détruire l'i vregtncrie, on clenande
la T t:.net ze i aussit^t mille associés sintserivt sur les iar gs- et aujour-
d'hui cett associatir,n c:>mpt plus I- deux mille mtîemtbttres. Véritablement
il y a de p to:tout: lesrt daas tles e les actes les plus
consolans poJur la religion, et l'on est li>rco d'avoneravec reconnaissance, que
le doigt d Dieu est ici. Voyez en e!iet Cn Ii se passe ous no.s veux : les
plut ganJls pLécheur rtparet leturs sandales. les ennemis se réconcilient,
les rcstitutions les moins attenîdItes se itimt, les tribuntaux de la pénitence ne
vidnt palit la table saintfe est entourée de mtilliern Le communiants: en un
mot, tout le bic que désirait le cœwur dut pasteur se voit, s'exécute, s'accom-
plit! Encore une fitis le doigt de Dieu est ici !!! Il y a bien aussi de qui
nous tmuvair, de quoi tous entraîner. Cutmme il allait ai cSur, par exem-
pIC, cet élan de charité qui s'ei para d tou les assistans, le soir, veille de la
communion ds Iiii s. alors que le prédicateutr, excitant ses auditeurs au
rapantir, faisait pour eux acte de contrition. Le Cutieiflx en main, il nous
reporte nu jarJin d al'anig a ux souti'ranices titi Calvaire ; chacun sent que
c'est Lui-méîme qui a trahi, frappé. outragé, crucifié latdorble viclime. Le
pécheur consterné de:niantdeL à soit Dieu s'il lui pardonnera:-î Mon Père,
"e mon Pére, s'ecrie Jésts inîîînîolé par l'autour, mon Pre., pardonnez-leur
" ils ie savcit ce qu'ils limt ! Et vous, pécieurs, vous surtout, chrétiens
" vindicatifs, demande l'oraictir. pardonnez-vous -à votre tour ? Jésus a dit :
" Si, portant votre offriande fi l'autel, vous vous ressoutvenez-que votre frère a
" quelqte chose contre vou-, laissez là votre olTrande et allez vous réconcilier.
' E't ! bien, it -s frères, vou rée ineiliez-vouts ? Pardonnez-vous à votre
" frère ? Vous pardonnez-vous toits les tins aux autres. afin que Jésus vous
" pardonne ? O-i. oui, Nors PAnDoN*ONs, 5st écriée la multitude re-
pentante, et il n'y a plus iésormis qu'n peuple de frères...... En vérité,
ca mouvement suimiiie était plus qu'oratoire .... Il étai....... CHRÉTIEN !

DISCOURS SUR LA TEMPÉRANCE.
Après avoir exprine -à ses auditeurs l'intime et douce persuasion où il eet

qu'ils cherchent le Seigneur, et qjuils le cherchent incércmet,î. Monse:£rneur
dle Nancy e-tr,2prend de les prémuniinr contre liintempêrance. Il définit:
excès dans le boire 0t lc m·mger ; ce vice qui ravnle l'homie au-dessous de
la brute, puisque la brute n nya ni ps le raion tie sntirait la perdre, tandis que
l'homme s'en prive volontaiteiîent. Il Pit alors ressortir par une peinture
vivante d'expression le hideux spectacle de Pliuttme ivre. Il veus le mon-
tra, (et vous croyez le voir, le rcgirdant avec mépris,) inns à plomb sur bes
pieds, chancelant, les Veux égirés, le lar-g: incertain. t'î ticulant que des
sons entrecoupes, pouivntit -à peine avancer quelques pas et bientùt étendu là
sur le pavé de la rute, montré du doigt par tout le Monde, rejetté nime de
ses compagnons de débaches et servant de jouet et de risce aux désa:uvrés
de la ville, aux enfans de carrefours.

Mais c'est lorsqu'il nous conduit avec lui dans la maison de Pintempérant,



au milieu de sa famille, lorsquil nous le montre vomissant à pleine bouche
obscénités, blasphmémes, impréecations, lui le chef de la famille, lui l'exemple
de ses enfars, exemple trop souvent imité ; oh ! c'est alors qu'il nous inspire,
sur le sort de ce m4alhereux, une indignation profonde, et une douleur bien
amère. L'orateur accumule ensuite les texte- dc l'Ecriture et des Saints
Pères pour foudroyer l'intempérance . . Il fit valoir successivemt les
raisons de l'honneur, de la santé, de l'intérét nième pécuniaire. Il met en
contraste la haute diznité de l'homme et l'abrutissement honteux où le réduit
l'intemprance.-" niii AngC, un ollicier de la cour céleste, dit-il, est prépo-
" posé à la garde de chaicun dle nous-cependtant voyez cet homme dans un
" état complet d'ivresse, étendu dans la ftige, près d'un fossé, le long d'un
"-grand chemin ; voyez le, animal immonde L.......Un Ange est encore là,

au près de lui, qui le garde L.... ..Puis l'orateur continuant ses preurce, dé-
roule en présence de ses auditeurs, la longue liste des maux qu'etgezndre l'in-
tempérance, les discordes, les querelles de thmilles, les haines, les animosités
.personnelles : la ruine des particuliers. " Dans cette ville itième, -combien
" de fortunes renversées par l'ittempérance ! Où va le salaire (le l'ouvrier,

le profit du marchand, le revenu plus considérable des professions libéra-
-" les " &c. &. &-. La ruine miémc des Etats, qu'il nous montre dans le
puissant Holopherne tué par Juditlh, tandis quî'il est enseveli dans un crapu-
leux sommeil ; son armée. jusqu'alors invincible. est dispersée par sa mort,
et cent trente mille hænmes ne peuvent vaincre Béthulie.

Puis, avec cette force d'imatugc qui lui est si nimiliére, Monseigneur tire de
la foule de ses auditeurs claque pème le tfinille, et nous le montre là, au mi-
lieu de l'assembléc, dans l'enceinte de l'Eg'ise. à ette heure avancée de la
nuit, pendant ce temps favorable de la retraite ; il nous le montre, " son

épouse et ses enfans prosternés à ses pieds. les yeux baignés de larmes et
." le cour gros de soupirs, lui demandant pour grâce. pour unique grâce, pour
." fruit de cette retraite, lui demandant la tempérance, la sobriété." Quel
.cSur assez dur pour tenir -à pareil spectacle?

L'orateur. après avoir préparé et remué ainsi les esprits, en vient enfin au
.but qu'il s'est proposé dans cette instruction, à l'tablissement d'une SocIÉrt
DE Tesptrtrtacr dans la ville de Montréal. Il développe rapidement les
.avantages temporels et religieux qui doivent en résulter, et insiste principale-
.ment sur cette force morale que contiennent les sociétés, et sur Pleureuse
impulsion que leur exemple va produire d'une extrémité à l'autre du Canada.
Ses paroles curent une telle cleacité. cotme nous le disions teut-à-l'heure,
.que,le même soir,les dircter-sde la sociôé tic purent suffire à inscrire les noms
.qu'on leur donnaiz, et qu'au bout de queb)uest irs plusieurs milliers d'hommes
.avaient sollicité la faveur île faire partie de la Société de Tempérance.

CULTE ET SIGNE DE LA CROIX.
DIMANCHE, 10 J.xvra.-Monsegneur dle Nancy prend occasion de

da cérémonie de la contiriation qu'il a administrée, le matin, à sept cent cin-
.quante personnes, et sur lesquelles il a tracé le signe de la croix, il prend,
«disons-nons, de là occasion de parler de ce signe sacré et du culte que nous
lui devons........Depuis l'établissement du chrstianisme, la croix a toujours
été en vénération parmi les fidèles, et le signe de la croix a constamment été



on usage. Il est vrai qu'aux premiers siècles de l'église, la haine des enne-
mis de la croix, la fureur des persecutions nu permirent guère aux disciples
du Christ de vénérer cette rolique auguste, ni d'en employer le signe publi-
qumant; toute la religion était alors dans les cataconbes et ce signe de
sacricira, tracé seulement sur les tombcaux des saints, semblait y étre enseveli
avcG lus martyrs qui avaint do:ane lur vie pour le défendre. Mais, lors-
qu'aprê-: trois cenîts ans de sou-ances. il p!ut à Dieu de donner la paix à son
Eglise ;lrsule grand Const:îitin sorti victorieux de sa lutte avec laxence,
eut remxi porte sur ce traitre un e victoire élatt,par la protection de ce signe
miraculeux ; surtout, lorsque Flimptriic 1élène, inlspirée de Dieu et sou-
tenue par t zle admir:GJ. eut retrouvé ce bois sacré que la terre recelait
dans son sein, comme une perle précieuse ; a croix alors devint l'objet d'un
eulte gånüral, et la religioin, assise sur le trône, vit en miême temps la croix
briller sur le front des Césars et âtre l'orneenicit des E pereurs et des Roir.
L2s parcelles du cet instrument de nitre salut furent rapidement distribuées
dans les dilTerntes parties du monde et partout révéréesavee le plus religieux
respect. L'orateur explique ensuite la nature du culte relatif que nous ren-
dons à la croix. 11 fait bien comprendre qu'en adorant la croix,- ce n'est-pas
le bois en lui-miéme que nous Irtendons adorer, muais bien la victime ado-
rable qui pour nous tous s'y est laissée attacher. Conformément à ce
dogme et pour les Mumes raisons, le sie sacré de la croix a toujours
été en usag2 dans l'Eglise Catholique ;- elît l'emploie dans toutcs ses béné-
dictions et molmie dans Paction la plus v(lrable de la Rel*gon, le saint sa-
crifice de la messe; oui, alors òième que le corps de J. C.. est réellement
présent sur lautel, le prétre (lui célühre fait encore le signe de la croix sur
catte divine victime dont le sang adorable a pour toujours rendu la croix digne
de nos respects et dc nos plus profonds hoimages. Les chrétiens emploient
le signe de la croix dans la plupart de leurs actions, à leur lever et à leur
coucher, à- leurs repas, à leurs voyages mênimes. De tout ceci l'orateur con-
clut que le chrétien le doit pas rougir diu sgne de la croix: " Et surtout vous,
" nouveaux- confirmes.a-t-îI-dit, vous qui cii avez reçu lPimpression r-îr le front,
" ce matin ....... Oui, la croix doit étre pour le chrétien, ce qu'etait pour
"- Israël le serpent d'airain dans le düsert: lorsque ces Israëlites, atteints de
"l morsures douloiiretscs, brûlantes comme le leu, levaient les veux vers ce
" serpent figuratif de Jésus crucifié ; ils étaient aussitôt guéris de ces mor-
" sures et de leurs souirances: ainsi-, vous Chrétiens, a dit l'orateur, lorsque

vous serez atteints (les iiorsuires du s'îerpent de lPavarice, regardez la croix,
« et pour guêrir votre cupidité, cvonsiderez-y le maitre dt monde y mourant
" dans la plus grande pauvreté : Inspician/ gentes et sanabuzrtrir. Etes-vous
" dominés par la passion de Pimpureté ? Regard'ez la croix. et le corps meurtri
" du Sauveur qui y a été attaché, vous fera juger de l'énormité (lu pêché
" impur.

c Après cela, écriez-vous, si vous voulez, en disant: je ne comprends
pas comment un Dieu si bon punit par (les supplices éternels, tun péché

" d'un moment ; la vue. de la croix arrosée du sang d'un Dieu, vous fera
comprendre ce qIe mérite le pêché........Je ne comprends pas l'étendue du
bonheur qu'on nous promet dans le ciel, de ce fleuve de félicité, de ce,



et poids de gloire qui inonde les élus, la vue de n croix vous le fera appré-
"e cier par la valeur du prix qui a été pavé pour nous l'acquérir. Ainsi la
" croix est, pour ainsi dire, Pnbrégé du christianisme ; nussi c'est par la vertu
' du sign du la croix que le iIonde a ôté chagé. Les miracles du Sau-
" veur n'ont pas converii tousi les hîonnnes. pas mile tous ceux qui en furent

les tümoias ;a c que les prodi du Sauveunr tit'ot pas fi it, la croix
" l'a opéré. Aussi J. C. avait-il aimnnico !:iireimîent que, lorsqu'il serait
" elevé sur lr crc r. il ttirerai toul à /ui." C'est doinc là cet arbre de vie,
qui parte un fruit divin. Sans aucun doumte le culte de la croix n'a jamais
été séparé de c:ii que la re!;'on reinid à . C. Il l'a sanictifióc cette croix,
ci s'y laissant att.itachr ; il nous l«a laissée cette croix, comme un memorial
de son ainour. Voilà pourquoi lons devon s, nosn seulement respecter, mais
ainnr la croix ; elle nou rappelle si liein reiui qui nous a aimoués jusqu'à y
nourir pour no "i Si j'entris. a dit Poratelir. daits le sein d'une famille

" dont le pére ou la nière teaidé,emen i aninit etè enlevô tout recem-
" ment par la mort. et si. nvant à la main le desnmnt îe ce p.re ou de cette
"' mèr, j'en 1id:0is la : ot ura aux m(lres ails de cetete fr uille. à cette
" szule lecturi à la vue seule d" co te.st:IIelit u mtirc e q:elquolbjet qui

nurait appartenui à cette p 'rsonre si ehère et si regrettée. que de larmes je
ferais couler, qe do soipirs et tle imiees rete atiraiel t dns cette fa-

" mille ! L'app ication d cette Comnparîaison est facile à f:air' à celui qui
" veut considérer la croix qui est comme le testament, lui plutôt Phüritérge
" que nous a laissé notre siuveir, notre commun père .............. Si on vous
Sni intrait 1 épec d'unt graid t;nml qui nurnit satvé la patric et aurait sa-
e crifié sa vie pour ille si noble cause ; si vous voyez ce idive des M cha-
" bées qui a servi à combattre les ennemis dii peuple de Dieu ;....... je vous
" le demande, avec que! respect ne conserveriez-vuis lis cet instriument de
" tant de victaires ! Quel est le brave combalttnt qui nie Fe Cr(t très-honoré
" de prter de paircilles armes !........Eh bien, la croix est l'instruieit avec le
" quel J. C. a sauve le mîonîde, et vainli les leimioins. les cii ientis de notre
" salut. Aussi. un jour, cette croix brillera dans les airs, lorsque le sauveur
" avec cette mnte croix viendra juer le monde. Alors les élus qui auront
" respecté et ani la croix voleront nu-devnnt t, cet ciendard .ncré sous le-
" quel ils auront combattit pendant la vie ... niais ceux qui ne 1'-aîront pas ai-
" mée ou qui l'auront inprisée, seront écrasés di poids de cette croix.

orateur s'est ensuite étendu au lone sur les consolutions que retirent de la
vue de la croix les vrais chrétiens et surtout les chretierns mourants,....... Il la
aussi montrée, cette croix, faisant la terreur des lil:ertic, des impics des clé-
batuchés qui font un dieu de leur ventre, comme dit St. Paiul, q/orum dcus
veter est, et que le mêime Apôtre appelle, ein pletrant, les ennemis de la
croix de J. C.-fkns dico inimicos crucis Christi ....... Enfin Poraieur a ter-
-miné cette iristriuetive exhortatioin. ii einggîant le's citoyens (le Montrnél à.
élever, quelque pat, tune belle croix, rciiiiie un monumncit, un souvenir per-
nanenut de cette retraite, afin que chacun d'eux, en voyant ce signe de salut,

se rappelát les grâces abondantes que Dieu a versées sur cette ville, pendant
tes jours de salut... Nous savons qu'on s'occupe fortement de ce pieux projet.


